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Introduction 
 
La commune de Bruay-la-Buissière dispose dôun PLU.  
 
Par délibération en date du 12 septembre 2011, le Comité Syndical du 
SIVOM de la Communauté du Bruaysis a prescrit la révision du Plan Local 
dôUrbanisme sur lôensemble du territoire de la commune de Bruay-la-
Buissière approuvé le 14 décembre 2006. 
 
Elle a pour objectif de réajuster les objectifs originels, tout en prenant en 
compte les dernières préoccupations environnementales et paysagères 
(sôappliquant tant au paysage naturel que b©ti) et le d®veloppement humain, 
économique, touristique de la commune et de la région environnante.  
Ce travail a aussi pour but de mettre le PLU en compatibilité avec le SCOT et 
le PLH. 
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I - DONNEES, ANALYSES et OBJECTIFS 
 

A- Présentation générale 
 

1- Situation 
géographique et 
administrative 

 

 
La commune adhère, comme 
58 communes du Pas-de-
Calais, à la Communauté 
dôAgglom®ration de lôArtois, 
Artois Comm, créée en 2002. 
Bruay-la-Buissière appartient 
également à la Communauté 
du Bruaysis, créée en 1991. 
 
Le territoire communal sô®tend 
sur 1635 ha. 
 
Entourée par les communes 
de Haillicourt, Hesdigneul-lès-
Béthune et Houdain, Bruay-la-
Buissière est située à 8 km au 
Sud-Ouest de Béthune 
 
La commune de Bruay-la-
Buissière est née en 1987 de 
la fusion des communes de 
Bruay-en-Artois et Labuissière.

 

http://www.annuaire-mairie.fr/ville-haillicourt.html
http://www.annuaire-mairie.fr/mairie-hesdigneul-les-bethune.html
http://www.annuaire-mairie.fr/mairie-hesdigneul-les-bethune.html
http://www.annuaire-mairie.fr/ville-houdain.html
http://www.annuaire-mairie.fr/ville-bethune.html
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Extrait de la carte 
IGN  
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2- Voies de communications : organisation 

 
Bruay-la-Buissière est située à 
quelques kilomètres de lôautoroute 
A26 Calais-Reims, et à une dizaine 
de kilomètres de la gare ferroviaire 
de Béthune. La commune est 
desservie et traversée par des axes 
de communication majeurs : 
 
 
La RD 341 - RN 41 : 
La RD 341 supporte un trafic de 
transit important d'Arras vers 
Boulogne. Cette route est lôun des 
axes les plus anciens de la région 
Nord-Pas-de-Calais. Son tracé 
actuel reprend en effet pour partie 
celui de lôancienne voie romaine qui 
reliait Arras à Thérouanne. 
Toutefois, entre les communes de 
Rebreuve-Ranchicourt et Divion-la-
Chaussée, la Chaussée Brunehaut 
quitte son tracé primitif pour 
desservir Bruay-la-Buissière. Côest 
le long de cette voie que sôest 
initialement développée 
lôurbanisation du bourg. 
Aujourdôhui, la quasi-totalité du tronçon de la RD 341 qui dessert le bourg est 
urbanisé. Elle joue un rôle important au niveau de la circulation interne au 
sein de la commune puisque lôessentiel des voiries intercommunales ou 
communales débouche sur cette voie. 
 
- la RD 188 qui relie Marles Les Mines à Haillicourt, 
La RD 86 traverse, de part en part, Bruay-la-Buissière perpendiculairement à 
la RN 41.  
 
 

 
 

 
La RD 57  
Enfin, la RD 57 part du centre de Bruay-la-Buissière et assure la liaison vers 
la rocade. Elle est urbanisée tout au long de son parcours 
 
La commune de Bruay-la-Buissière est concernée par des itinéraires de 
randonnée : 
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Extrait de la carte des trafics routiers, 2009, Dréal. 

RN 41 : cette voie supporte un trafic journalier de plus de  10 000 véhicules 
par jour (moyenne journalière annuelle) 
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Transport collectif 
 
La commune de Bruay-la-Buissière est également bien 
desservie par le réseau de transports urbains.  
La commune est concernée par un réseau de transport urbain 
g®r® par la communaut® dôagglom®ration de lôArtois. Il sôagit 
du réseau ARTOISBUS qui sur un total de 12 lignes 
(2,4,6,8,10,20,22,23,40,41,46 et 55) comprend une 
soixantaine dôarr°ts sur Bruay-la-Buissière 
 
La commune n'est pas desservie par le chemin de fer. En 
effet, depuis le déclassement de la voie ferrée, le secteur de 
la gare fait l'objet d'un projet de reconquête.  
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TCSP 
Un projet de transport en commun en site propre est à l'étude entre Houdain 
et Beuvry. Cette ligne qui reliera par Bruay-La Buissière et Béthune prendra 
notamment en compte lôhypoth¯se de la r®ouverture dôune ligne SNCF entre 
les 2 villes. 
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Mobilité 

 

 
 

 

Temps de parcours 
Distance parcourue par 

5min 10mn 15mn 20mn 

Piéton 330m 660m 1km 1.33km 

vélo 1.2km 2.4km 3.6km 4.8km 

 

L'accroissement des déplacements et de la mobilité individuelle est 
directement lié au phénomène de l'étalement urbain et du 
développement et à l'amélioration des conditions de circulation 
notamment routière. En 50 ans, la distance moyenne parcourue 
chaque jour par chaque français a été multipliée par 6, passant de 
5km en 1950 à 30km en 1995. 
Les impacts environnementaux sont nombreux : 
- pollution atmosphérique et sonore : les transports terrestres 
représentent la principale source de pollution de l'air en milieu 
urbain et la principale source de nuisances sonores. 
- Source de consommation énergétique : les transports 
représentent une part toujours plus importante de notre 
consommation d'énergie et de la consommation de pétrole. 
- Dévorer de l'espace : Les routes et les parkings représentent 
39% des surfaces artificialisées (soit 3% du territoire national). 
Ainsi par exemple, pour 2 heures d'utilisation, il faut prévoir 25 m² 
pour une voiture, 2.3m² pour une deux roues motorisée et 1.5 m² 
pour un vélo. Dans une journée, l'automobile aura été stationnée 
en moyenne à six reprises dont deux de longues durées (journée 
de travail et nuit). 
- Sécurité : Plus de la moitié des accidents se produisent en 
agglomération. 
 
Par ailleurs, la part des déplacements dans les budgets des 
ménages a augmenté de moitié en 40 ans (9.7% en 1954 - 15.2% 
en 1999). Le poste transport arrive en troisième position après les 
dépenses de logement et d'alimentation. L'augmentation des 
distances parcourues contribue à renforcer le poids respectif des 
déplacements dans le budget des ménages comparé aux autres 
postes. Les évolutions démographiques, celles des modes de vie 
entre autre génèrent des déplacements plus nombreux et plus 
lointains. 
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L'étude de déplacement pour le Scot montre qu'au cours dôun jour moyen de 
semaine, la population ©g®e de 5 ans ou plus de lôaire dô®tude r®alise environ 
1 348 000 déplacements :  

¶ 14% des personnes ne se déplacent pas,  

¶ 26% des personnes font 1 à 2 déplacements,  

¶ 28% des personnes font 3 à 4 déplacements,  

¶ 25% des personnes font 5 à 8 déplacements,  

¶ 7% des personnes font plus de 8 déplacements. 
 
En moyenne, chaque habitant effectue 3,66 déplacements par jour 
(déplacements totaux rapportés à la population totale). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette mobilit® tous modes se situe dans la moyenne de ce que lôon observe 
dans des agglom®rations comparables. Elle est comprise entre ce que lôon 
avait observé dans le périmètre du SMESCOTA en 2004 et dans le 
Dunkerquois en 2003 
Des différences apparaissent selon les secteurs puisque la mobilité varie de 
3,4 à 4,0 :  

¶ la mobilité est plus forte dans le centre de Lens, à Hénin-Beaumont et 
sur le secteur central de Sallaumines ï Montigny,  

¶ elle est assez forte à Carvin et dans les secteurs de Dourges ï 
Leforest ï Courcelles, Loison ï Harnes ï Courrières,  

¶ elle est faible dans les secteurs dôOignies ï Libercourt, nord et sud-
ouest de la CALL. 

La voiture, est de loin, le mode dominant. Les 852 000 déplacements 
quotidiens effectués par ce mode se partagent en 586 000 déplacements 
comme conducteur (69%) et en 266 000 déplacements comme passager 

(31%).  
Le taux 
dôoccupation des 
v®hicules sô®l¯ve donc à 
1,45 ce qui est élevé.  
32 000 
déplacements sont 
effectués sur le réseau 
Tadao.  
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Les 25 000 déplacements effectués avec un autre transport collectif se 
répartissent en :  

¶ 10 000 (40%) déplacements sur le réseau SNCF,  

¶ 12 000 (48%) déplacements en transport scolaire,  

¶ 2 000 (8%) déplacements en transport employeur,  

¶ 1 000 (4%) en autocar interurbain.  
Les 49 500 déplacements réalisés en deux-roues se partagent en :  

¶ 29 000 (59%) déplacements en vélos,  

¶ 16 000 (32%) déplacements en cyclomoteurs (moins de 50 
cm3),  

¶ 4 500 (9%) déplacements en motocyclettes.  
Les 12 500 déplacements réalisés en autres modes mécanisés se 
partagent en :  

¶ 11 000 (86%) déplacements en camionnettes, camions,  

¶ 300 (3%) déplacements en taxi,  

¶ 1 500 (11%) en autres modes.  
 
Les déplacements domicile-travail habituel ne représentent que 11% du 
total, ce qui est faible. 
 
Les déplacements secondaires (ni le point de départ ni le point 
dôarriv®e ne correspondent pas au domicile) ne repr®sentent que 17% 
du total ce qui est faible puisquôon en recense généralement 20%. 
Hors d®placements secondaires, lôaccompagnement est le premier 
motif de d®placement devant lô®cole ou lôuniversit® 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
La carte des flux m®canis®s (côest-à-dire ceux r®alis®s autrement quô¨ pied) 
montre quôune majorit® de d®placements m®canis®s sôeffectue ¨ lôint®rieur 
des zones. Un seul flux dépasse les 30 000 déplacements par jour : les flux 
entre Lens et le nord de la Communaut® dôagglom®ration de Lens-Liévin.  
Les flux les plus importants sôeffectuent tous entre zones contig¿es.  
Les flux vers les arrondissements voisins sont importants notamment ceux 

vers Lille alors que lôinfluence dôArras est plus faible. 
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Les mesures prescriptives du SCOT de lôArtois :  
Depuis le milieu des ann®es 70, lôaugmentation de la motorisation est 
accentu®e par le d®veloppement des infrastructures routi¯res et lô®talement 
urbain (habitat, emploi, commerce, é). 
Aujourdôhui, 71% des d®placements quotidiens sôeffectuent en voiture. Apr¯s 
lôautomobile, la marche ¨ pied repr®sente 22% de la mobilit®, seulement 3% 
des déplacements quotidiens sont effectués par les transports en commun. 
 
Mesures prescrites : 

- Mise en place dôune offre de transports collectifs urbains hi®rarchis®s 
autour dôun axe structurant de type TCSP ; 

- Une densification de lôhabitat et une localisation des activités et des 
équipements générateurs de déplacements de personnes à proximité 
de lôoffre de transport collectif ; 

- Une mixit® des fonctions urbaines propice ¨ lôusage des modes 
alternatifs ¨ lôautomobile ; 

- La mise en place dôun r®seau cyclable continu. 
 
Par ailleurs, le territoire supporte une circulation importante en raison de la 
superposition du trafic de transit, des flux induits des échanges avec les 
territoires voisins, des d®placements locaux. Le r®seau routier est aujourdôhui 
en proie ¨ un ph®nom¯ne de congestion qui ne cesse de sôaccro´tre. En 
cause : liaisons avec la métropole lilloise, la multiplicité des centres urbains. 
 
Mesures prescrites : 

- Développement intégré des différents modes de transports collectifs 
permettant une bonne articulation entre les offres ferrées à grande 
vitesse, interurbaines et les transports collectifs locaux ; 

- Hiérarchisation de la desserte routière et réalisation des chainons 
manquants, nécessaires à la sécurisation des flux et à une limitation 
de la gène en milieu urbain. 

 
Afin de limiter le transport de marchandises via le mode routier, compte tenu 
de la réalisation programmée du canal Seine-Nord, de lôaugmentation du 
gabarit de la liaison Dunkerque Escaut et de la bonne desserte ferrée, le 
SCOT opte pour un accroissement de ces modes par une localisation des 
activit®s sur des sites jouissant dôune bonne accessibilit® multimodale (rail, 
voie dôeau, route). 
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Bruit des infrastructures 
 
Depuis les arrêtés préfectoraux du 23 août 2002 et du 14 novembre 2001, les 
RD 188, 288, 302, 57, 86E3 et la RN 41 sont classées en axe de transport 
bruyant et sont considérées comme génératrices de nuisances acoustiques 
sur les terrains avoisinants. Les secteurs bruyants concernés sont les 
sections suivantes : 
- RD 188 (niveau 3 ï largeur 100m), déviation (du PR18 +500 au PR 19 
+500) 
- RD 188 (niveau 3 ï largeur 100m), limitrophe 
- RD 188 (niveau 3 ï largeur 100m), section du PR 17-141 au PR 17-145 
- RD 188 (niveau 4 ï largeur 30m), section du PR 17-145 au PR 18-500 
- RD 188 (niveau 4 ï largeur 30m), section du PR 19-500 au PR 29-936 
- RD 288 (niveau 3 ï largeur 100m), section du PR 1-280 au PR 2-374 
- RD 302 (niveau 4 ï largeur 30m), section du PR 1-19 au PR 1-673 
- RD 57 (niveau 4 ï largeur 30m), section du PR 20-246 au PR 22-10 
- RD 86E3 (niveau 4 ï largeur 30m), section du PR 43-723 au PR 44-608 
- RN 41 (niveau 2 ï largeur 250m) 
- RN 41 (niveau 3 ï largeur 100m). 
 
Conformément à l'article 13 de la loi n°92-1444 du 31 décembre 1992 relative 
à la lutte contre le bruit, précisé par le décret d'application 95-21 du 9 janvier 
1995 et l'arrêté du 30 mai 1996, un arrêté de classement des infrastructures 
de transports terrestres bruyantes recense les voies bruyantes. 
 
Le bruit des infrastructures terrestres constitue une gêne pour les populations 
résidentes. La réduction est donc essentielle et peut se faire via 
lôam®nagement du territoire, lôurbanisme et lôarchitecture. Il est pr®f®rable 
dô®viter de cr®er des zones o½ la population serait touch®e par le bruit et 
dôagir en amont. Pour cela, plusieurs pistes existent : 
ǒ £viter de construire ¨ proximit® dôinfrastructures bruyantes, si ce nôest pas 
possible, organiser lôhabitat nouveau (orientation, isolationé) 
ǒ Isoler lôhabitat d®j¨ construit si les logements sont ¨ proximit® de 
lôinfrastructure 
ǒ Agir sur la g®om®trie (orientation, protection à la source) de la nouvelle 
infrastructure afin quôelle produise peu de bruit. 
 
 
 

 
La RN 41 est classée Voies à Grande Circulation. Au titre de la Loi Barnier, 
en dehors des espaces urbanisés de la commune, tout éventuel projet en 
bordure de ces deux voies est soumis aux dispositions de lôarticle L.111-1-4 
de code de lôurbanisme dans une bande de 75 m¯tres de part et dôautre de 
lôaxe. 
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3- Réseaux numériques 

La commune n'est pas desservie par la fibre optique mais est desservie par 
Numéricâble. 
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B- Analyse environnementale  
 
1)  Profil environnemental 
 
A partir du "Profil environnemental" du Béthunois (source DIREN NPdC), 
nous remarquons que la commune affiche deux enjeux majeurs : 

- Prise en compte des milieux naturels remarquables, 
- Gestion des héritages industriels et miniers, 
- Reconquête du bon état des cours d'eau. 

 
 
(source DIREN Nord-Pas de Calais) 
 
A partir de l'interprétation des documents bibliographiques et de la 
reconnaissance de terrain, nous identifions également les enjeux suivants : 

- Gestion de l'eau à l'amont pour préserver l'aval, notamment la plaine 
alluviale de la Lys, mais surtout la commune de Fouquières. 

- Rôle particulier du territoire en fond de vallée avec des versant boisés 
et de ce fait des connexions possibles avec la vallée de la Clarence et 
la dépression du ruisseau du Fossé d'Avesnes de part et d'autre de la 
vallée de la Lawe. 

- Nécessité de conforter le boisement du versant encadrant la zone 
commerciale de la Porte Nord, et de prolonger le corridor. 
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Bruay-la-Buissière se trouve dans le prolongement d'une des "principales 
continuités écologiques", rattachant le Bassin houiller à l'Artois. 
 
La commune est située au sein d'un périmètre pour lequel est mis en avant 
un enjeux majeur lié à l'insertion de l'urbanisation existante ou en projet, défini 
ainsi : Interaction entre urbanisation et environnement et/ou paysage. 
 
Curieusement, certains enjeux ne sont pas affichés : risque inondation, 
continuités écologiques dans les vallées et sur le front des massifs forestiers. 
 

2.  Contexte physique 
2.1.  Géomorphologie 
Unité géographique 
Le territoire communal s'appuie sur 
l'extrémité septentrionale de 
l'Artois, entre deux ondulations de 
plateau, dans la vallée de la Lawe 
se rattachant à la plaine alluviale 
de la Lys au nord. Ce secteur est 
également considéré comme la 
limite d'extension de la Gohelle, 
dont la vallée de la Lawe en est 
exclue, et qui s'achève plutôt à 
hauteur de Nîux-les-Mines. 
 
L'extrémité septentrionale de 
l'Artois vient mourir devant la 
Flandre sous la forme d'un long 
plateau marqué par une séquence 
d'ondulations, plus rythmées face à 
l'Audomarois et plus estompées 
vers le Bassin minier et la Gohelle. 
Ces ondulations constituent des 
séquences qui structurent le 
réseau hydrographique, le 
paysage, le tracé des routes, 
l'implantation des bourgsé 
 

 
Entre Artois, Gohelle et Plaine de la Lys 

 
Le territoire de Bruay-la-Buissière couvre une succession de ces ondulations 
naturelles, en comptant les effets de dépressions des vallées de la Lawe et 
de la Biette, du Fossé d'Avesnes qui s'imprime au nord-est, et les effets de 
promontoires avec une colline couverte par le massif forestier du "Bois des 
Dames" et un seuil sur lequel s'était installé le bourg de "Labuissière". 
Dans une moindre mesure, on rattachera la vallée de la Clarence puisque le 
territoire communal s'étend au nord en s'appuyant sur son versant sud. 
 
Entités morphologiques 
A l'échelle locale, nous distinguons cinq entités morphologiques majeures : 
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- le plateau urbanisé en rive droite de la Lawe, 
- l'amorce de la dépression du "Fossé d'Avesnes" au sud de 

"Labuissière" 
- le plateau urbanisé au nord de la Biette, 
- la vallée de la Lawe et la confluence avec la Bette, 
- la croupe du "Bois des Dames. 

 
Avec cette distinction des cinq entités morphologiques majeures, et à l'appui 
de cartes anciennes, nous identifions une logique liée au relief expliquant 
l'installation des bourgs et les modes d'affectation du territoire. 
 
La vallée de la Lawe constituait à l'origine l'élément majeur d'organisation du 
territoire pour le bourg de Bruay qui s'était installé rive droite, avec quelques 
fermes disposées en chapelet en rive gauche depuis la confluence de la 
Biette. Le vieux village de Labuissière profitait de l'effet de croupe entre la 
vallée de la Lawe et la dépression du Fossé d'Avesnes pour se positionner en 
promontoire avec le château en logique défensive. Les bonnes terres du 
plateau de part et d'autre de la vallée étaient réservées à l'agriculture ; les 
terres sablonneuses de la croupe étaient laissées à la forêt ("Bois des 
Dames", "Bois du Qu°noy", "Bois Boudrou"é). 
 
La vallée de la Lawe s'élargit dans le franchissement du territoire de Bruay-la-
Buissière. 
Les deux versants de la vallée sont courts et forment les limites entre les 
croupes du plateau et la vallée. Le versant boisé du "Bois des Dames est 
également marqué par des ondulations et des vallées sèches. 
 
Sur les bords du territoire communal, les versants remontent jusqu'aux 
sommets des ondulations ou aux rebords des effets de croupe. 
Avec la présence d'une voie importante (ancienne route d'Abbeville à Lille, 
puis RN41), du bâti s'est installé sur le rebord de plateau, en continuité du 
tissu urbain d'Hesdigneul. 
 
L'urbanisation engendrée par l'activité industrielle minière a passé outre la 
valeur des sols et a sollicité les terrains du plateau et même des versants. 
Ainsi, l'étalement urbain occupe toute la croupe entre la vallée de la Lawe et 
la dépression du Fossé d'Avesnes, toute la vallée de la Lawe en rive droite, et 
déborde sur le versant de rive gauche avec les anciennes Cités n°4, n°5 et 
n°30. 

 
Curieusement, le versant de rive gauche exposé au sud est essentiellement 
couvert par les boisements, tandis que le versant de rive droite exposé au 
nord est consacré à l'urbanisation. Ce n'est pas l'exposition qui explique les 
modes d'affectation des sols mais la géologie associée au développement 
industriel qui a conditionné cette répartition. 
 
Nous recommandons de bien distinguer ces cinq entités géomorphologiques 
dans la caractérisation du territoire communal pour le PLU. 
 
Organisation de la commune 
L'altitude naturelle maximale est de 94 m NGF au sommet de la butte du 
"Bois des Dames", au niveau du "Bois Brassart" sur la commune riveraine de 
Lapugnoy. Cette butte forme une croupe qui s'incline du sud-ouest au nord-
est entre les cotes moyennes 85 à 75 m NGF. L'autre croupe semble plus 
discrète en raison de la couverture par l'urbanisation ; elle s'incline avec la 
même orientation entre les cotes moyennes 75 et 60 m NGF. La toponymie 
met en évidence un élément du territoire qui ne semble pas pourtant singulier, 
mais qui forme un belvédère face à la dépression du "Fossé d'Avesnes" : le 
"Mont Helin" à la cote 77 m NGF, dans le prolongement du vieux bourg de 
Labuissière. 
L'altitude minimale est de 30 m NGF quand la rivière de la Lawe quitte le 
territoire communal au niveau de la station d'épuration. 
 
En dehors de la physionomie naturelle de cette partie de l'Artois, nous 
relevons deux terrils qui émergent au-dessus des cotes naturelles. Le terril en 
forme de croissant du "Bois de Dourlens" s'élève à la cote 110 m NGF, mais il 
ne se perçoit pas puisqu'il émerge de 30 m au-dessus de la croupe et qu'il est 
masqué par les arbres du massif boisé. Le terril conique de la "Fosse n°3" 
culmine à la cote 177 m NGF, en émergeant ainsi de 95 m au-dessus du 
plateau agricole et de la "Cité n°30" ; il constitue désormais le point haut du 
territoire communal et apporte un repère paysager. 
 
L'installation du bâti s'est faite sans distinction du contexte 
géomorphologique. L'urbanisation s'est développée sur le plateau pour 
l'essentiel mais également sur les versants et en fond de vallon. Nous ne 
retrouvons pas de logique liée au contexte physique comme dans d'autres 
secteurs. La seule logique au cours du XX

ème
 siècle était donc l'étalement 

urbain. 



Révision du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Bruay la Buissière        Rapport de présentation 
 

 

24 
 

Pourtant, nous retrouvons bien une logique géographique dans l'installation 
des deux cîurs historiques de Bruay et de Labuissi¯re, avec le premier 
s'étirant le long de la Lawe, et le second se positionnant sur la croupe. 
 
Microrelief 
La géomorphologie naturelle est bouleversée en plusieurs endroits, ce qui a 
des implications notables sur le contexte géologique, pédologique, sur le 
fonctionnement hydraulique, et ces modifications du contexte physique ont 
des conséquences sur les types d'habitats naturels qui s'expriment et les 
relations qu'ils ont entre eux. 
 

 

Quelques paysages rappellent en marge la 
physionomie naturelle du piedmont de l'Artois 

 
 
Le microrelief est naturel est difficile à percevoir. Il est désormais masqué ou 
apparaît artificiel, issu des remblais d'activités minières. 
La notion même de "microrelief" est inadaptée eu égard au dénivelé des 
terrassements, des remblais de st®riles miniers ou des cavaliersé Ce 
microrelief indique souvent des terrains qui ne conviennent pas à 
l'urbanisation pour des raisons de stabilité, ou à des espaces verts publiques 
pour des raisons de qualité des matériaux et de l'origine de l'activité 
industrielle. 
 
Certains secteurs sont encore en cours d'évolution, soit pour des projets de 
réhabilitation de friches industrielles, soit pour des activités d'exploitation de 
carri¯re ou de terrils, soit pour des terrassements li®s aux manîuvres dans le 
cadre de la formation des conducteurs d'engins du lycée technique. 
 

 
 
Nous n'avons pas référencé le microrelief car les terrains ont été trop 
perturbés sur le territoire de Bruay-la-Buissière, et certains sont masqués par 
l'enfrichement. 
Nous attirons toutefois l'attention sur le secteur  
 
 
2.2.  Géologie et pédologie 
2.2.1.  Contexte géologique 
Le contexte géologique est apprécié à partir de la carte géologique de 
Béthune (feuille XXIV-5 au 1/50000

ème
) et de sa notice explicative (6p). 

 
Le trait géologique majeur du territoire communal et des communes riveraines 
de la Gohelle est bien lié au sous sol. Le gisement n'est pas affleurant mais 
son exploitation a transformé le territoire, tant les paysages que la dynamique 
urbaine. Bruay-la-Buissière est une des communes qui constituent la limite 
occidentale du Bassin houiller ; l'exploitation du charbon a transformé le 
territoire. Cela sous entend que le socle primaire et les horizons du 
Carbonifère sont présents dans le sous sol de la commune. 
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Extrait de la carte géologique de Béthune  
(source BRGM, feuille XXIV-5 au 1/50000ème) 
 

La carte géologique de Béthune a été publiée en 1960 ; elle a été élaborée à 
partir d'explorations réalisées de 1949 à 1954 ; elle a été constituée sur un 
fond cartographique de 1935 mis à jour partiellement en 1956. Cette carte a 
donc été réalisée en pleine période d'activité des industries minières. 
Nous constatons que les terrils coniques sont reportés par un figuratif sur le 
fond de plan ; la taille du terrils de la Fosse n°3 apparaît plus petite que sur la 
carte actuelle. Par contre, les dépôts, les crassiers ou les cavaliers ne sont 
pas distingués ; on devine la présence de dépôts dans le "Bois des Dames" 
par des morphologies confuses ou par le symbole de bandes transporteuses.  
La carte géologique ne reporte pas les terrils, les crassiers, les anciens 
bassins de lavage, les cavaliers en les signalant comme des "dépôts de 
remblais" ou autre définition. Par conséquent, la carte géologique "ignore" 
que les terrains tertiaires affleurant naturellement sont masqués par des 
dépôts de matériaux issus du sous-sol, donc d'une autre époque géologique 
(Carbonifère) et sur des épaisseur parfois conséquentes. 
 
Même si la carte topographique donne quelques indications sur la répartition 
des puits de mine, des usines, des voies ferr®esé la carte g®ologique ne 
témoigne pas de l'exploitation houillère. 
Cela rend difficile l'interprétation du territoire car désormais les terrils sont 
bien présents dans le paysage du Bassin minier. Des dépôts de stériles 
miniers se retrouvent sur des versants, dans des boisé alors que la carte 
géologique ne nous avertit pas de ce contexte. Cela complique l'interprétation 
de la végétation, la définition des habitats naturels, la proposition de mesures 
environnementales. 
 
2.2.2.  Unités structurales et sensibilité des terrains 
Le second trait géologique important, mais qui affecte le territoire en surface, 
est la présence d'un élément structural majeur, intitulé "Axe de l'Artois", et qui 
traverse la région suivant une orientation NW-SE en passant entre Bray et 
Houdain. Le bombement de cet axe organise le tracé hydrographique avec 
des cours d'eau et des vallées sèches qui sont orientés SW-NE. 
 
Ce mouvement surrectionnel a été accompagné par la manifestation de failles 
qui affectaient déjà le socle Primaire auparavant. Ces failles affectent le sous 
sol profond et le Crétacé (craie). 
La "faille de Ruitz" traverse le territoire de Bruay-la-Buissière suivant une 
orientation NW-SE ; elle recoupe donc perpendiculairement les vallées de la 
Clarence, de la Lawe et du Fossé d'Avesnes. Cette faille est masquée sur le 
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territoire communal et ne fait apparaître des discordances dans les horizons 
géologiques qu'au niveau du lycée technique. 
Le territoire de Bruay-la-Buissière est encadré par d'autres failles : 

- la faille résultant de la convergence, sur le territoire d'Hesdigneul, des 
"failles de Sains et d'Hersin", qui passe au nord du "Bois du Quënoy" ; 

- la "faille de Marqueffles" qui passe sur le territoire de Houdain, au sud 
de l'ancienne "Fosse n°7", et traverse le site du "Bois Carré. 

 
Les failles affectant le socle su Paléozoïque sont désormais bien connues en 
raison des travaux de prospections des géologues du houiller. Le tracé des 
failles émergentes ou épicrétacés reste incertain, mais il ne s'éloigne pas trop 
du tracé des failles plus anciennes et profondes. Pour le territoire de Bruay-la-
Bissière, elles n'engendrent pas d'accident géologique (front de rupture) et ne 
mettent pas en évidence des matériaux pouvant constituer un gisement 
particulier. 
Les couches géologiques s'inclinent vers le nord pour le secteur 
géographique situé au nord-est des failles de Marqueffles et de Ruitz. Par 
conséquent, cela conditionne les écoulements de nappe vers la plaine de la 
Lys. 
 
Les rejets (déplacements des couches géologiques) dus à la phase 
tectonique antécrétacique sont évalués à plusieurs centaines de mètres, 
affectant uniquement les terrains du Primaire, et se manifestant avec un 
affaissement pour les compartiments situés au sud-ouest des failles. Par 
contre, les rejets résultant des épisodes tectoniques postcrétaciques sont 
bien moins importants, avec un décalage de 50 m pour la faille de Ruitz et de 
20 m pour la faille d'Hersin. Ils se sont manifestés en sens inverse, 
engendrant un affaissement des compartiments situés au nord-est des failles. 
Une discordance apparaît ainsi entre la craie du Sénonien et les sables du 
Landénien sur le versant en face du lycée technique. 
 
Ces failles peuvent apparaître comme un secteur vulnérable à une 
propagation de la pollution des eaux souterraines ; la carte géologique 
n'apporte pas de précision sur ce point. 
Elles peuvent également apparaître comme une zone plus sensible à des 
éventuels ressauts tectoniques, bien qu'il n'y ait pas d'évènement récent 
référencé dans l'historique des catastrophes naturelles sur la commune, et qe 
tout le territoire figure a même niveau de risque sismique. 
 

La "faille de Ruitz" doit figurer sur les documents cartographiques du PLU 
avec l'indication d'une bande de 200 m de part et d'autre. 
 
2.2.3.  Stratigraphie locale 
L'assise structurale est constituée par la Craie sénonienne (C4), qui affleure 
en piedmont de la vallée de la Lawe, sur les deux rives au niveau du territoire 
communal. Elle affleure également en rive gauche du Fossé d'Avesnes, 
depuis le cimetière jusqu'au terril d'Haillicourt. 
Cette formation est masquée par les Limons pléistocènes qui couvrent la 
majorité du territoire. 
 
Les terrains affleurants sur le territoire communal sont essentiellement des 
Limons pléistocènes de plateau (LP1), qui se distingue des Limons de la 
plaine alluviale de la Lys au nord. 
La formation est constituée d'un limon argilo-sableux brun, avec des nuances 
en fonction de la nature des terrains sur lesquels il repose. 
Au sommet, et sur des entités très localisées, peut apparaître un niveau plus 
argileux  plus sombre, correspondant à un horizon décalcifié, appelé "terre à 
brique" et qui a pu faire l'objet d'extraction pour l'alimentation de briqueteries 
ou la confection exceptionnelle de brique pour un usage local (ferme, 
demeure bourgeoise, ®difice publique ou religieuxé). Ces sites de 
prélèvement ne sont pas répertoriés comme carrière. Ils peuvent encore se 
deviner dans le paysage en distinguant des dépressions de 1 à 2 m de 
profondeur, aux dimensions épousant le parcellaire. Nous n'en avons pas 
identifié sur le territoire de Bruay-la-Buissière. 
Le Limon pléistocène présent sur la zone d'étude est plus généralement un 
limon de teinte plus claire et plus sablonneux quand il repose sur la formation 
des Sables d'Ostricourt (compartiment nord par rapport à la "faille de Ruitz").. 
 
Nous remarquons une distinction des faciès géologiques affleurants entre les 
compartiments situés de part et d'autre de la "faille de Ruitz". Alors que la 
partie sud-ouest en est dépourvue, la partie nord-est est recouverte par des 
terrains du Landénien. 
 
La formation des Sables, tuffeau et argile du Landénien inférieur (e2a) 
recouvre la partie sommitale du plateau et s'estompe sur les versants. Elle 
s'individualise bien sur le promontoire de "Labuissière" jusqu'au bord du 
plateau. Elle affleure en mince cordon sur le versant du "Bois des Dames". 
Dans la région, cette formation présente alternativement deux faciès : soit un 
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état franchement argileux, soit un état sableux à argileux avec glauconie. 
Nous n'avons pas d'information sur le faciès qui se développe sur le territoire 
communal. 
La présence de nombreuses sources dans l'horizon supérieur des Sables 
d'Ostricourt, sur le versant nord du "Bois des Dames", laisse supposer que la 
texture argileuse est dominante pour constituer le mur de la nappe 
superficielle. La formation s'exprime dans les affleurements de versant avec 
l'horizon argileux ou Argile de Louvil. C'est cette formation qui permet de 
constituer une nappe perchée dans les Sables d'Ostricourt au sommet de la 
butte. 
Pour la formation au niveau de "Labuissière", nous n'avons pas d'indice sur le 
faciès qui s'y développe, excepté les associations végétales du bois autour 
des ruines du château de Mahaut d'Artois qui correspondraient à un faciès 
drainant avec un matériau sablonneux. 
C'est également cette formation qui est sensible aux variations hydrique et 
peut être à l'origine des phénomènes de retrait et gonflement des argiles, 
respectivement en période de sécheresse et en saison humide. 
 
La formation des Sables d'Ostricourt (e2b) recouvre la partie sommitale du 
plateau du "Bois des Dames, où elle est masquée par les Limons à silex. Elle 
affleure sur les versants. Elle apparaît sous la forme d'une lentille résiduelle 
au niveau du "Mont Helin" au sud du vieux bourg de "Labissière". 
Cette formation fait apparaître une nappe perchée, saisonnière, qui donne 
naissance à des suintements tels que ceux qui affleurent en rebord de 
versant sur le flanc nord du "Bois des Dames". 
La nature des terrains convient moins à la mise en valeur agricole et les 
secteurs d'affleurement de cet horizon, parfois chargé de grés, sont laissés 
aux boisements. 
 
La formation des Limons à silex (LS) correspond à une particularité qui 
recouvre certaines buttes au nord de la "faille de Ruitz" sur lesquelles l'assise 
est encore suffisamment épaisse pour mériter d'être cartographiée. La 
formation recouvrant le "Bois des Dames" est la plus vaste. Elle est constituée 
de silex bris®s, roul®s, plus ou moins patin®sé et constituant un cailloutis 
mélangé dans une matrice limoneuse à sablonneuse. 
 
En fond de vallon, dans l'axe du ruisseau du Fossé d'Avesnes donc en marge 
du territoire communal, s'individualisent des Limons de lavage (LV). 

Cette formation se développe dans l'axe des vallées, des vallons sec ou en 
bas de pente. Les matériaux sont issus de colluvionnement et sont limons 
argilo-sableux, plus riches en matières organiques, subissant parfois des 
lessivages en fonction des apports d'eau par les versants ou des épisodes 
d'inondation. 
 
Les fonds des vallées parcourues par des cours d'eau, la Lawe à travers le 
territoire de Bruay-la-Buissière et ponctuellement la Biette avant la 
confluence, sont recouverts par des Alluvions modernes (Fz). Elles sont 
généralement argileuses et peuvent présenter des lits tourbeux, bien que ce 
faciès se soit moins développé que dans la plaine alluviale de la Lys au 
caractère plus marécageux. 
 
Les berges des cours d'eau ne révèlent pas les horizons traversés mais les 
matériaux charriés et les matériaux apportés pour conforter les berges, 
généralement issus des remblais miniers. Ce contexte est évident avec des 
apports de schistes sur les berges de la Biette et sur certaines sections de la 
Lawe recalibrées, alors que l'affleurement devrait être de la craie  
 
Il y a des dépôts de stériles miniers sur le territoire communal, sous formes de 
terrils, de crassiers ou de cavaliers des anciennes voies ferrées. Ces dépôts 
masquent les formations géologiques naturelles. 
 
2.2.4.  Gisement et exploitation 
Les Sables d'Ostricourt présentent un intérêt et le gisement a fait l'objet de 
plusieurs activités d'extraction. Sur le territoire communal, la carte géologique 
mentionne 4 carrières. Certaines excavations ont accueilli des stériles 
miniers. L'ancienne carrière de "Louvière" a laissé son emprunte en forme de 
canyon dans le versant du "Bois des Dames" qui domine Lapugnoy. 
Une carrière est encore en activité sur le versant aux abords de Gosnay. 
 
Le cailloutis de la formation des Limons à silex est exploité depuis plusieurs 
années au niveau de deux carrières situées sur le flanc sud du "Bois des 
Dames", en limite communale de Gosnay et de Bruay-la-Buissière, pour 
participer à la confection du béton. 
 
L'exploitation de la houille a été conduite par la compagnie des Houillères de 
Bruay qui portait sur plusieurs communes riveraines de Bruay-en-Artois à 
l'époque. Le territoire de Bruay affichait plusieurs fosses, dont certaines 
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situées sur le plateau à proximité du centre ville '"Fosses n°1  
et n°4"), une autre au bord de la Lawe ("Fosse n°2) et la "Fosse n°3" en rive 
gauche de la Biette. 
Ces fosses sont désormais condamnées et ont fait l'objet d'un remblaiement 
total (source DRIRE-HBNPC), mais il reste une obligation de protection avec 
n rayon variable suivant chacune des fosses. 
 

  
Mines de Bruay : site n°4 (perception de l'occupation industrielle à partir 
d'extraits d'anciennes photos) 
 
 
Nous reprenons ci-dessous les références des différentes fosses. Elles sont 
positionnées approximativement sur l'extrait de carte. 
 

Fosse n° Puits n° 
Coordonnée 
X 

Coordonnée 
Y 

Rayon 
(m) 

1 
1 615 042 309 087 15 

1 bis 615 089 309 100 60 

2 2 615 134 309 983 15 

3 

3 613 485 309 511 15 

3 bis 613 440 309 489 15 

3 ter 613 409 309 614 15 

4 

4 614 814 308 518 15 

4 bis 614 870 308 597 15 

4 ter 614 829 308 629 15 

Coordonnées XY en référence Lambert zone I 

 
 

 
Position approximative des Fosses et des Puits 

 
 
Le territoire de Labuissière ne comptait aucune fosse. Certaines fosses 
étaient implantées en marge du territoire de Bruay :"Fosses n°2 et 6" sur 
Haillicourt, "Fosse nÁ5" ¨ Douvrin, "Fosse nÁ7" ¨ Houdainé 
 
Les stériles miniers peuvent apparaître comme une opportunité pour le 
recyclage et l'emploi de matériaux dans des remblaiements, des 
terrassements routiers, dans la composition de certains assemblages dans le 
BTP. 
Pour l'instant, il n'y a pas eu de sollicitation pour exploiter les anciens terrils, 
les crassiers ou les cavaliers. Certains dépôts sont depuis végétalisés voire 

Fosse n°3 

Fosse n°2 

Fosse n°1 

Fosse n°4 
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boisés ; la reconquête du milieu naturel est apparue très bénéfique au point 
de constituer des refuges pour la faune, des habitats insolite pour la flore, et 
de mériter un référencement en ZNIEFF. Ce nouveau contexte apparaît alors 
comme un frein pour engager une nouvelle exploitation de ces matériaux 
autrefois écartés. 
 
Les terrils doivent figurer sur les documents cartographiques du PLU, pour 
leur assise qui doit être préservée de toute autre forme d'occupation et qui ne 
doit pas être déstabilisée par des travaux et aménagements aux abords, mais 
aussi pour les risques que ces dépôts représentent. 
Nous reprenons ci-dessous les références des 12 différents terrils concernant 
le territoire communal de Bruay-la-Buissière. 
 

Terril n° Site concerné par la mention "Assise de terril" 

1 Terril 5 de Bruay Nord 

6 Terril du Bois de Lapugnoy 

9A Terril 2bis de Bruay Est 

10 Terril 3 de Bruay Ouest 

10A Terril 3 de Bruay Est 

11 Terril Usines de Labuissières Est 

12 Terril Usines de Labuissières Ouest 

17 Terril 2 de Bruay 

27 Terril de Labuissière Aviation 

29 Terril 5 de Bruay Est 

257 Site Carbolux (source EPF) 

259 Site Sablonnière "Bois des Dames" (source EPF) 

 
 

 
Position approximative des Assises de terrils 
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2.2.5.  Pédologie 
Le contexte pédologique est apprécié à partir de la carte des pédo-paysages 
du Nord-Pas de Calais. A l'échelle régionale, le territoire de Bruay-la-
Buissière présente une nature pédologique homogène correspondant à des 
"Sols bruns faiblement lessivés limoneux", caractéristiques de l'unité 
géographique "Avant Pays d'Artois". 
A une échelle plus locale, nous pourrons faire la distinction des nuances 
pédologiques en fonction de la nature des matériaux sous jacents. La 
description du contexte géologique vient argumenter pour des variations de 
nature de terre entre les deux versants de la vallée de la Lawe, et suivant le 
développé de chaque versant, depuis le sommet de la croupe vers le fond du 
vallon du ruisseau du Fossé d'Avesnes. 
 
L'unité pédologique majeure qui recouvre le territoire communal, correspond à 
des Sols bruns faiblement lessivés, à texture limoneuse en raison de la 
couverture des limons éoliens (Limons pléistocènes), et se développant sur 
une assise crayeuse (Craie sénonienne) pour la partie marginale de l'Artois 
avec une géomorphologie de plateaux déchiquetés. Ces terrains sont 
caractéristiques des "Brunisols calciques" et "Néoluvisols". 
Les terres présentent un risque de battance sur le sommet, d'érosion sur le 
versant, et dans une moindre mesure d'engorgement quand les sables 
reposent sur des argiles du Landénien. 
 
Sur les croupes couvertes par les assises sablonneuses (Sables d'Ostricourt 
et Limons à silex), se sont développés des Sols bruns lessivés limoneux, sur 
substrats argileux et argilo-sableux. Ces terrains sont caractéristiques des 
"Luvisols" et "Néoluvisols". 
 

 
Contexte pédologique de sols bruns lessivés limoneux  
(Extrait de la carte des pédopaysages de la région Nord-Pas de Calais, INRA) 
 
Dans la plaine alluviale de la Lawe, se développe un complexe de "Sols 
alluviaux hydromorphes". Il s'agit de terres de texture variable (limono-
argileuses à limono-sableuses, parfois tourbeuses) constituées à partir 
d'alluvions récentes. 
La carte pédologique mentionne un changement de faciès dans les sols 
alluviaux, entre les territoires de Bruay et de Gosnay, en raison du 
changement de profil en travers de la vallée. En amont, la pédogenèse est 
influencée par les apports de matériaux des versants étroits (colluvions), 
tandis qu'en aval elle est influencée par la stagnation des eaux et la capacité 
d'extension lors des crues (faciès tourbeux). Avec le débordement des terrils 
et des activités industrielles à hauteur de l'ancien site de Carbolux et du poste 
électrique, la zone de transition entre ces faciès est devenue difficilement 
perceptible. 
Les profils pédologiques se déclinent en "Fluvisols rédoxiques" et "Brunisols 
rédoxiques". Ces types de séquences pédologiques correspondent aux types 
de terrains permettant de désigner les "zones humides". 
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La plaine alluviale de la Lawe accueille des terrains d'origine fluviatile et des 
sols hydromorphes ; par conséquent, les caractéristiques pédologiques des 
"zones humides" semblent réunies. 
 
Les caractéristiques des sols doivent être appréciées ici en tenant compte de 
l'évolution historique récente, c'est-à-dire avec l'industrialisation et en contre 
partie la déprise agricole. 
Sur le territoire de Bruay-la-Buissière, il faudrait tenir compte que sur une 
grande partie des terrains en zone périurbaine, les sols ont été remaniés pour 
les friches ou les boisements installés sur les terrils. La carte pédologique ne 
mentionne pas cette nuance pourtant importante pour la valorisation de ces 
terrains issus des friches industrielles, tant pour une vocation agricole que 
pour les consacrer à des espaces verts ou des jardins. 
La déprise de l'élevage, et par conséquent la transformation des pâtures et la 
perte de matière organique, mais aussi les changements des techniques de 
culture, ont rendu les sols encore plus sensibles à la battance et au 
ruissellement. 
 
Les problèmes de battance des sols et d'aggravation des ruissellements, avec 
les conséquences de coulées de boues, d'atterrissement et de colmatage, 
sont à considérer comme préoccupants sur les parties de plateau découvert. 
Nous avons en effet relevé des problèmes sur certains secteurs de la 
commune ou sur ses franges. 
 

 

Manifestation des ruissellements avec 
atterrissement des fines et colmatage en fond 
de parcelle. 

 
 

2.3.  Risques et pollution des sols 
2.3.1.  Pollution des sols et friches industrielles 
Pollution des sols 
La base de données sur les sites et sols pollués (BASOL) mentionne des 
sites et sols pollués sur le territoire de Bruay-la-Buissière : 

- Entreprise FOULON sans aucune autre précision sur l'activité de 
l'entreprise, l'extension et le type de pollution. 

- Friche CARBOLUX, référencée également comme "Cokerie de 
Gosnay". Sur ce site une usine a fabriqué du semi-coke consistant en 
un aggloméré avec des produits provenant de la carbonatation du 
charbon et des produits de distillation. L'usine a été en activité jusque 
1969. Le site est référencé pour une superficie de 20 ha, avec des 
pollutions multiples. Il est considéré comme très vulnérable en raison 
des types de polluants et du constat de pollution de la nappe de la 
craie. Le traitement biologique de la pollution est annoncé comme 
terminé et le dossier final de récolement pour le traitement de la 
pollution a été dressé en janvier 2005. 

- Terril n°12, positionné au nord-est du territoire communal, à l'ouest de 
Gosnay et au sud de Labeuvrière dans le "Bois des Dames". Il s'agit 
de la partie résiduelle des deux terrils, exploités totalement (n°11) et 
partiellement (n°12). La nappe superficielle est polluée. 

- Site de l'usine de traitement et de compression de gaz, couvrant 0,76 
ha au nord-est de Bruay-la-Buissière et bordant le territoire de 
Gosnay. L'installation a fonctionné de 1954 à 1968. Le site est très 
vulnérable avec la présence de déchets dangereux et un constat de 
pollution de la nappe de la craie. 

 
Des informations détaillées sur ces sites sont consultables dans a base de 
données BASOL ; nous reprenons en Annexe certaines indications sur le type 
de pollution, les restrictions, la surveillance et le traitement. 
 
En fonction des enquêtes menées dans le cadre du Diagnostic du PLU, la 
commune ne semble pas disposer de décharge sauvage sur son territoire. 
Toutefois, à l'occasion de nos investigations de terrain, nous avons pu relever 
plusieurs décharges sauvages, soit récentes car les dépôts d'encombrants 
sont encore bien visibles, soit anciennes et les déchets sont ensevelis sous 
des remblais ou sous la végétation. 
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Sites industriels et friches industrielles 
La base de données sur l'inventaire historique des sites industriels et activités 
de service (BASIAS) affiche 45 sites pour le territoire de Bruay-la-Buissière et 
sur ses franges. 
Nous avons reporté en Annexe les références de ces sites. Parmi ceux-ci, 
seulement 10 sites sont encore en activité, dont 2 stations services et 3 
chaudronneries ou usine métallurgique, ainsi que les "Ateliers centraux des 
houillères". Il est spécifié 4 sites en activité mais partiellement en friche ou 
réaménagé, dont l'entreprise Carbolux. 
 
Parmi les sites pour lesquels l'activité est annoncée achevée, nous relevons : 

- des sites désormais intégrés à l'urbanisation et donc masqués, tels 
que l'ancien lavoir à houille de la fosse n°3, la fosse n°1 accueillant 
les commerces et habitations en centre ville, le terril n°27 en partie 
occupé par la ZAC le long de la RN41, les terrils n°29 et 29bis avec 
un aménagement urbain de cente ville ; 

- des sites jugés "sensibles", comme le bassin de décantation de la rue 
d'Amont (4,34 ha) utilisé pour la gestion des eaux pluviales par la 
SGE, le terril n°10 et la fosse n°3 avec l'opposition entre un projet 
d'exploitation des matériaux (SA Terrils) et un projet de restauration 
en espace de loisirs (Com Bruaysis) ; 

- des sites ayant une nouvelle vocation, comme la fosse n°2, les terril 
n°6 et n°17 ayant fait f'objet d'une requalification naturelle partielle et 
servant de terrain de manîuvre pour l'enseignement ¨ la conduite 
d'engins au lycée professionnel ; 

- des sites en cours de restauration, comme les terril n°11 et 12, mais 
avec des restriction de l'usage et de l'accès au public. 

 
2.3.2.  Risques naturels liés au sol et au sous sol 
Mouvement de terrain 
Le territoire communal est identifié pour un risque de mouvement de terrain 
lié aux phénomènes de retrait et gonflement des sols argileux. La carte des 
aléas montre que le risque est présent sur l'ensemble du territoire excepté le 
fond de vallée de la Lawe et certains secteurs du "Bois des Dames". 
 
Parmi les arrêtés de catastrophes naturelles qui ont été pris ces vingt 
dernières années sur la commune de Gosnay, un évènement concernant ce 
phénomène a été enregistré : 

"Inondations, coulées de boues et mouvements de terrain" pour l'évènement  
du 25 au 29 décembre 1999 
 
La commune est soumise au risque de faille active avec la présence de la 
"Faille de Ruitz" à travers le territoire communal. Une partie de son axe est 
déjà urbanisée entre "Bruay" et "Labuissière". 
Le niveau de sismicité est pourtant affiché de niveau "faible" dans la région. 
 
Mines et carrières 
Le territoire communal est concerné par le risque lié aux effondrements de 
galeries de mines. Une grande partie des secteurs urbanisés sont concernés 
par des cavités souterraines. 
 

 
Carte des cavités et secteurs potentiels de cavités sur le territoire de Bruay-
la-Buissière 
 
La commune est concernée par le risque lié à la présence de puits de mine. 
La localisation des puits et des fosses auxquelles ils sont associés, est 
figurée au paragraphe précédent. 
 


